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A la fin des vacances notre Grammy va f�ter ses quatre-vingt dix ans. Vous sous 
rendez compte ? neuf fois plus que moi, Pierre, son arri�re petit fils ! Grammy 
est tr�s gentille. Elle nous accueille tous les �t�s dans sa maison de Bretagne o� 
toute la famille se retrouve. Son jardin est pour nous tous un petit paradis. 
Alors, avec mon fr�re et mes cousins, on a d�cid� de lui faire un grand plaisir. On 
s’est mis � l’espionner pour conna�tre son souhait le plus cher. Et ce n’est pas 
tr�s difficile, vu qu’elle est tr�s sourde et que tout le monde lui parle tr�s fort. 
L�o l’a entendue dire qu’elle aimait beaucoup les hu�tres. Mais ce n’est pas tr�s 
original : elle en mange � chaque fois qu’elle va au restaurant. Saul nous a 
rapport� qu’elle avait envie de partir en voyage dans un pays, mais il n’a pas bien 
compris de quel pays elle parlait. 

En d�finitive, c’est moi qui 
ai d�couvert quel �tait son 
r�ve. Grammy �tait assise 
avec Mamie pr�s du grand 
pin sur lequel j’�tais perch� 
et voici ce que j’ai entendu :
- Mamie : La navette 

Discovery vient de 
d�coller. Ils vont 
aller jusqu’� la plate-
forme spatiale…

- Gramy : Oui, je l’ai 
entendu ce matin � 
ma petite radio. 
Quelle merveille ! Et 
il para�t qu’on prend 
des passagers pour 
l’espace maintenant. 
J’ai toujours r�v� de 
voir la terre depuis 
la-haut. Et puis cette 

sensation d’apesanteur, �a doit �tre fabuleux. Ah ! Si j’�tais plus jeune !
Mamie se met � rire.
- Il faut croire que tu es jeune dans ta t�te pour avoir des r�ves aussi fous. 

Tu sais combien �a co�te ? Et l’entra�nement que �a demande ?
- Oh, j’ai des petites �conomies, et je fais de la gym tous les matins…

Je n’ai pas cherch� � en entendre davantage. Je me suis laiss� glisser le long du 
tronc et j’ai couru avertir les autres. 
Ils �taient derri�re la maison, en train d’organiser une course d’escargots. 
� J’ai trouv�, pour Grammy ! Venez tous � la cabane, je vais vous expliquer. � 
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La cabane est une petite maison de bois que mon arri�re-grand-p�re avait 
install�e pour ses petits-enfants, il y a longtemps. Elle sert maintenant � 
entasser les jouets pendant les mois d’hiver, lorsque la maison est vide. Nous 
l’avons rang�e, nettoy�e de ses toiles d’araign�es, garnie de vieux tapis qui 
tra�naient au garage, r�cup�r� coussins et oreillers, et depuis c’est notre 
quartier g�n�ral.

Mon fr�re Saul fut le premier � me rejoindre car son escargot refusait 
obstin�ment la comp�tition. Arthur et L�o s’install�rent peu apr�s, et Paolo, le 
plus jeune, vint se mettre sur mes genoux. Tous attendaient ma r�v�lation.
- Vous ne vous imagineriez pas quel est le r�ve de Grammy : FAIRE UN 

VOYAGE DANS L’ESPACE !
- C’est impossible, elle est trop vieille, dit Arthur. Il faut un entra�nement 

tr�s sp�cial pour devenir cosmonaute.
- Elle dit qu’elle peut parce qu’elle fait de la gym tous les matins.
- Admettons. Mais je crois que �a co�te tr�s cher…
- Pour �a, on a tout l’�t� pour trouver de l’argent.
- Moi, je sais comment faire, dit Saul. Je dessine super bien. Je pourrai 

vendre mes dessins sur le port.
- Ouais, dit L�o. On va tous chercher des id�es pour rassembler plein 

d’argent. Ensuite, on ira voir monsieur Nobody, un ami am�ricain de grand-
p�re qui a travaill� � la NASA. Il habite une grande villa sur la c�te. Il 
nous dira comment faire.

- Qu’est-ce que c’est, la NASA ? demanda Paolo.
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Arthur le regarda d’un air condescendant :
- C’est des am�ricains qui s’occupent d’envoyer des fus�es dans l’espace. Moi 

aussi je connais monsieur Nobody. Il est tr�s gentil et ne pourra pas nous 
refuser un coup de main.

- Bon, alors, la premi�re partie de l’op�ration, c’est la collecte de fonds. 
(c’est moi qui parle, comme la ma�tresse lorsqu’on a cherch� de l’argent 
pour les victimes du Tsunami) Qui a une id�e, � part les dessins de Saul ?

- Paolo : Moi je peux faire des g�teaux avec Maman.
- Arthur : Et on pourrait organiser une grande �preuve de course 

d’escargots � chaque fois qu’il pleuvra. On fait payer chaque escargot 1 € 
et le gagnant a droit � un paquet de g�teaux de paolo. 

- L�o : Et fabriquer des cerfs-volants qu’on pourrait vendre au march�.
�a continua ainsi pendant des heures. On avait tant d’id�es que la dur�e des 
vacances ne suffirait s�rement pas � les r�aliser toutes. 
Pour mettre en s�curit� tout l’argent que nous allions rassembler il fallait un 
coffre. Dans le garage de Grammy, nous 
avons d�couvert une petite valise 
m�tallique avec sa cl�. Dedans il y avait 
des tas de papiers que nous avons 
fourr�s dans le tiroir du vieux buffet. 
Nous tenions notre coffre fort ! Nous 
l’avons cach� sous une pile de coussins 
dans la cabane et confi� la cl� � Arthur 
qui a accept� d’�tre le tr�sorier de 
l’op�ration.
L’�t� se passa � inventer des moyens de 
remplir notre coffre. Lors de chaque 
mar�e basse nous allions dans les 
rochers p�cher crevettes et crabes 
que les voisins de la rue nous achetaient 
au prix fort. Les courses d’escargots 
eurent un grand succ�s car il a plu 
assez souvent. Nous avons eu moins de 
chance pour vendre nos produits sur le 
march� car les marchands officiels nous regardaient d’un mauvais œil. Quelques 
enfants nous ont quand m�me achet� des cerfs-volants sur la plage. Et les cartes 
postales de Saul, repr�sentant une fus�e pr�te � d�coller, ont eu beaucoup de 
succ�s dans le quartier.
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Nous n’avons pas 
m�nag� notre peine 
durant tout l’�t�. 
Mais c’�tait bien plus 
agr�able que de se 
casser la t�te sur les 
devoirs de vacances !
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Peu � peu nos parents, grands parents, oncles et tantes furent mis dans le 
secret. Leur r�action ne fut pas positive au d�but. Mettre Grammy dans une 
fus�e pour la propulser dans l’espace ne leur semblait pas une tr�s bonne id�e. 
Mais notre obstination � rassembler des sous ne leur d�plaisait pas. J’entendis 
une de mes tantes dire un jour � Maman :
- Tu sais, ils ont une excellente occupation pour l’�t�. Toutes ces initiatives 

sont tr�s formatrices. Et puis, l’argent qu’ils amasseront ne sera jamais 
suffisant. Quand ils s’en rendront compte ils chercheront une autre id�e.

Et, du coup, les adultes 
nous aidaient � chaque 
fois qu’on leur 
demandait. C’est ainsi 
que nous avons organis� 
un concert o� nous 
avons invit� tous les 
voisins, amis et 
connaissances de la 
famille. Les entr�es  
nous ont rapport� un 
pactole. Je jouais ma 
partie de trombone en 
compagnie ma tante 
Mimi, dont la harpe fait 
toujours beaucoup d’effet, et de mon grand cousin Gilles � la clarinette. 
Au quinze ao�t, nous avions r�uni 325 euros. Il �tait temps d’envisager la suite 

de l’op�ration.  
Nous sommes all�s voir le grand-p�re de L�o et d’Arthur 
pour qu’il nous am�ne chez son ami, l’ancien ing�nieur de 
la NASA. Ce fut une dr�le d’�quip�e. Nous �tions 
entass�s tous les cinq dans une vieille camionnette avec 
le chien Ugo qui n’arr�tait pas de nous l�cher le visage. 
Nous nous d�fendions vigoureusement pour prot�ger les 
pantalons impeccables que nous avions mis pour 

impressionner monsieur Nobody. A l’arriv�e, nos tenues �taient froiss�es et 
tach�es, mais l’ing�nieur ne remarqua rien. C’�tait un tr�s grand et tr�s maigre 
vieux monsieur aux cheveux blancs dont les yeux �taient dissimul�s derri�re 
d’�paisses lunettes. On aurait dit deux loupes comme celle que Papy garde sur 
son bureau. Il serra tr�s fort son ami dans ses bras.
- Hey, vielle branche !  Content de te revoir. �a fait longtemps ! Il baissa 

ses yeux globuleux vers nous. Hey, boys ! Alors, il para�t que vous vous 
int�ressez � l’espace ? Quel est votre probl�me ?



7

Les autres me regardaient intens�ment pour que je prenne la parole. J’expliquai 
donc � monsieur Nobody le r�ve de notre Grammy, notre projet de cadeau 
d’anniversaire et l’�tat de nos finances. Arthur lui tendit le petit coffre rempli 
de pi�ces.
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Monsieur Nobody en examina le contenu puis nous observa les uns apr�s les 
autres. Nous �tions partag�s entre l’espoir et la crainte. Tous les adultes nous 
avaient conseill� de choisir un autre projet, nous r�p�tant qu’on n’aurait jamais 
assez d’argent, qu’un bon repas dans un restaurant de fruits de mer serait un 
tr�s joli cadeau, etc… etc… En observant l’am�ricain compter nos petites pi�ces 
nous nous attendions au pire. Je hasardai la question redout�e.
- Combien co�te un voyage dans l’espace ?
- Oh ! Oh ! Environ deux cent mille dollars pour un tour autour de la terre, 

un million pour aller sur la lune…
- Mais combien d’euros pour le voyage le moins cher ?
- Mettons cent quatre vingt mille plus le voyage pour les Etats Unis.

Je vis les �paules de mes cousins s’affaisser et Saul essuyer une larme au coin de 
son œil. Il fallait consid�rer les choses en face : nos trois cent vingt cinq euros 
paieraient peut-�tre le voyage aux Etats-Unis, mais pas plus. Il fallait 
abandonner notre beau projet. Tout ce travail pour rien. C’�tait trop triste. Et 
pourtant, le regard de monsieur Nobody p�tillait derri�re ses lunettes.
- Attendez un peu, little boys. J’ai une proposition � vous faire.

Nous nous redress�mes tous les cinq comme un seul homme pour regarder le 
vieux monsieur.
- Suivez-moi, je vais vous montrer quelque chose qui vous int�ressera. 

Il s’enfon�a dans le grand parc qui entourait sa maison. Tout au fond, sur une 
pelouse bien d�gag�e, se dressait une sorte de fus�e miniature portant une 
inscription en grandes lettes rouges : NASA. Vous imaginez notre surprise! 
Monsieur Nobody nous regardait d’un air amus�.
- Alors, boys ! Que dites-vous de �a ? Mais 

d�trompez-vous. Ce n’est pas une vraie fus�e. Quand 
j’ai quitt� la NASA mes coll�gues m’ont offert un 
vieux simulateur de vol qui servait autrefois � 
l’entra�nement des futurs cosmonautes. Je l’ai plac� 
dans ce mod�le r�duit de fus�e et j’ai eu un grand 
succ�s aupr�s de mes petits enfants avec ce truc. 
Vous savez, dedans on a vraiment l’impression de 
d�coller pour l’espace. Malheureusement, il est en 
panne actuellement. Voulez-vous qu’on le r�pare ?

C’est avec un ensemble parfait que fus�rent les cinq 
r�ponses.
- Oh oui. Ce serait super ! 

Et Arthur interrogea � Vous… vous croyez pouvoir le faire avec 325 euros ? �
- Certainement. Avec votre tr�sor et des heures de travail personnel, je 

devrais y arriver. Quand votre Grammy f�te-t-elle son anniversaire ?
- C’est le 30 ao�t, juste avant la fin des vacances.



9

- Bon. Alors, c’est d’accord. Je t�l�phonerai � votre grand-p�re d�s que cet 
engin fonctionnera. Et amenez Grammy le 30 ao�t.

Pendant la p�riode qui suivit, nous nous occup�mes de l’entra�nement sportif de 
Grammy. Paolo devait surveiller discr�tement la s�ance de gym du matin. Les 
rapports �taient positifs. Flexions, �tirements, Grammy ne n�gligeait rien. 
Ensuite, sous diff�rents pr�textes, l’un de nous l’emmenait jusqu’au port en 
remontant au retour par les escaliers les plus raides qu’elle grimpait sans 
essoufflement. Bon, du c�t� du cœur tout �tait parfait. Enfin, les apr�s-midi de 
beau temps, nous l’entra�nions � la piscine avec nous. M�me si elle se contentait 
d’une petite trempette sur les escaliers, c’�tait toujours �a. Nous avions une 
Grammy en pleine forme.
Enfin, ce fut le jour de l’anniversaire. Grammy sentait s�rement que quelque 
chose d’inhabituel se tramait. Elle avait fait faire chez son coiffeur un joli 
brushing qui donnait � ses cheveux des reflets bleus. Elle ne posa aucune 
question quand on l’embarqua dans la voiture de tante Mimi suivie par un convoi 
de quatre v�hicules pleins de grands-parents, de parents et d’enfants. Elle ne put 
cacher sa surprise quand la nous l’entra�n�mes vers l’entr�e d’une grande 
propri�t�. Sous une banderole qui proclamait � Bienvenue � Grammy 
cosmonaute � nous attendait monsieur Nobody, un sourire �tincelant dans sa 
barbe blanche. 
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Grammy s’arr�ta, d�chiffra la pancarte et m’interrogea, :
- Quelle Grammy cosmonaute ? 
- Ben c’est toi, Grammy. Tu disais bien que ton r�ve le plus cher �tait d’aller 

dans l’espace, non ? On a organis� �a pour ton anniversaire !
- Mais c’est pas possible. On ne peut pas partir comme �a dans l’espace, et 

avec qui, d’abord ?
Monsieur Nobody s’avan�a et lui prit la main galamment.
- Avec moi, madame. Je suis un ancien de la NASA. Vous ne devez pas avoir 

peur, il ne vous arrivera rien de f�cheux et vous garderez un souvenir 
inoubliable de ce voyage.

Grammy se laissa convaincre. Elle enfila une combinaison trois fois trop grande 
pour elle et grimpa dans la petite fus�e. 
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Quand elle en ressortit, une bonne heure plus tard, ses cheveux �taient tout 
h�riss�s mais son regard transform�.
- Que c’est beau ! Vous ne pouvez pas vous imaginer. J’ai vu la terre aussi 

petite qu’un ballon de foot qui flottait toute bleue dans le noir. Mes 
enfants, quel joli cadeau vous m’avez fait ! Je n’en reviens pas. Et je dois 
dire un grand merci � monsieur Nobody. Tenez, je vous invite tous au 
restaurant !

Nous aurions tous aim� monter dans la petite fus�e, mais, aujourd’hui, c’�tait la 
f�te de Grammy. Face � nos regards implorants, monsieur Nobody nous promit 
un essai pour le lendemain.
Dans la voiture qui nous emmenait au restaurant, L�o eut l’id�e de demander :
- Grammy, dis-nous quel cadeau tu voudras pour tes quatre-vingt onze ans, 

�a nous donnera tout l’hiver pour le pr�parer.
Grammy prit un air r�veur et resta silencieuse un moment. Puis :
- Je ne sais pas si je serai assez en forme l’ann�e prochaine, mais il y a une 

chose qui m’a toujours fait r�ver : faire un saut en parachute !


